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DES DOLLARS OU LA MORT ! 
 
Il faut se dire qu’à l’intérieur du bloc américain-occidental, les questions politiques 
domineront longtemps les questions économiques, et de haut. 
 
En d’autres termes, tant que le conflit sera à l’état aigu entre l’Est et l’Ouest, tant 
que les dangers seront ce qu’ils sont, les Etats-Unis aideront puissamment 
l’Angleterre et viendront systématiquement au secours de l’Europe occidentale. 
Quand on a fait aboutir l’immense plan Marshall on ne s’arrête pas à mi-chemin. 
 
Les Etats-Unis peuvent faire quelques difficultés à l’Angleterre de M. Attlee ; on peut 
être sûr qu’ils en feraient moins à l’Angleterre de M. Churchill ; mais quand on a la 
coalition orientale en face de soi, les deux se confondent. 
 
Les Américains sont des gens pratiques ; quand ils donnent de l’argent, c’est pour ne pas 
en perdre davantage ; leur générosité procède le plus souvent d’un bel égoïsme sacré. 
Certes, avec l’univers, nous rendons hommage à la philanthropie américaine mais 
l’Amérique place savamment ses deniers. Quand elle sauve l’Europe c’est qu’elle a 
besoin de l’Europe. Dans un monde où, par malheur, il n’y aurait plus d’Angleterre et de 
France qu’en agonie ou en décadence, les Etats-Unis seraient bien seuls ; ils feraient 
figure d’enfants sans entrailles qui, au bout d’une marche épuisante, auraient laissé 
mourir leurs parents de fatigue et de faim. Mais malgré des moments déconcertants, les 
faits montrent d’une façon éclatante que toute la puissance américaine est derrière 
l’Europe affaiblie. Ce que l’Europe défend maintenant contre l’Amérique c’est son 
indépendance, et l’Amérique comprendra encore qu’on n’humilie pas sans risques 
les plus anciennes et les plus glorieuses nations de la terre, 
 
Les peuples de l’Europe occidentale groupent deux cent millions d’intelligences ; et 
ils montrent assez qu’ils peuvent porter l’esprit de résistance jusqu’à l’héroïsme. Si ces 
peuples ne restent pas égaux à leur passé, c’est l’Amérique qui, plus tard, connaîtra 
le déclin. 
 
Décemment, la civilisation de l’Europe ne peut pas disparaître parce que 
l’Angleterre manque de dollars. Si les Anglais n’obtiennent pas les dollars par des 
moyens normaux, par des moyens honorables, ils s’en passeront. 
 
Mais les Américains se garderont de pousser les Anglais à ces extrémités. 


